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   INBO (Institut de Recherche sur la Nature et les Forêts) et les espèces invasives… sur terre, en mer et dans l'air
Les espèces invasives étant omniprésentes, les chercheurs de l'INBO qui s'y intéressent le sont par conséquent aussi.   Le 11 mai, un nombre d'entre eux présentent les observations récentes de leurs recherches à l'occasion de la conférence "Science Facing Aliens" organisée par la Plate-forme belge Biodiversité. 

Un nouvel habitant de l'Escaut maritime et de ses confluents est le crabe chinois à mitaine, aussi connu sous le nom crabe velu. Ce crabe a une carapace d'environ 7 centimètres, et semble avoir des poils sur les pinces, d'où son nom. Lors de recensements au début des années '90 du siècle précédent, seuls quelques crabes pouvaient être trouvés dans les nasses, mais à partir de ce moment ils se sont rapidement répandus. Aujourd'hui, l'on trouve plus de cinquante crabes par nasse. Les crabes chinois perturbent l'équilibre naturel de l'écosystème de l'Escaut et des autres rivières: Ce sont des omnivores agressifs laissant moins de nourriture aux autres animaux vivant sur le fond de la rivière. De surcroît, ils accélèrent l'érosion des berges naturelles étant donné qu'ils s'y enfuissent en large nombres.

Des autres recherches sont axées sur les espèces de poissons non indigènes dans les eaux flamandes. Jusqu'à présent, l'on a déjà pu dénombrer dix-huit espèces exotiques. Neuf espèces ont été introduites avant 1950, les autres par après. Les plus répandus sont le gibèle et le goujon asiatique. Ces espèces de poissons se répandent toujours en Flandre, d'autres par contre, telle que le poisson-chat américain qui sont en déclin.

Encore moins visibles sous eau sont les organismes aquatiques vivant près du fond (benthos), par exemple l’idothée asiatique d’eau saumâtre. Des chercheurs en ichtyologie de l’INBO ont trouvé ces petits animaux rampant (et se nourissant) sur des cadavres de poissons, et ce exclusivement dans les environs de la centrale nucléaire à Doel. Ces benthos ne peuvent d’ailleurs être trouvés que dans les estuaires de la Gironde et du Guadalquivir. Etant donné que nous ne les avons trouvés qu’à Doel, il n’est pas à exclure que l’espèce profite du réchauffement des eaux causé par la centrale nucléaire.

Entre-temps, de plus en plus d’oiseaux non indigènes hivernent et couvent en Flandre, voire même y résident en permanence. L'INBO suit attentivement la situation depuis 1994. Pas moins de 12 espèces non indigènes couvent en Flandre, certaines comportent déjà 1500 couples. Dans le cas de certaines espèces, les nombres augmentent fortement, dans le cas d’autres, la zone de couvaison s’étend progressivement. Peu à peu, la perruche à collier peut être observée en dehors de Bruxelles.

Les gens pensent souvent que les espèces non indigènes se manifestent soudainement. Des recherches de l’INBO pendant la période 1972-2008 démontrent cependant que ce n’est certainement pas le cas pour certaines plantes invasives et que leur évolution était plutôt progressive.   La vergerette de Sumatra par exemple, s’est répandue rapidement, la sénebière didyme par contre, s’est répandue très progressivement.

Les coccinelles bénéficient généralement d’une bonne réputation. La coccinelle asiatique par contre, est très impopulaire en dehors de son habitat naturel, notamment dans les vignobles: l’odeur résultant des coccinelles pressées avec les raisins est définie comme celle d’épinards pourris. Dans la nature, ce petit insecte se nourrit avec les larves, œufs et les chrysalides des coccinelles indigènes. 

Qu’un accident est vite survenu est démontré par l’histoire des écureuils à ventre rouge à Dadizele, qui se sont probablement échappés d’un magasin pour animaux pendant l’été 2005. Il a fallu plus de deux ans pour rétablir la situation dans le bon ordre.
L’INBO coordonne également le réseau des martes en Flandre. Ce sont surtout les espèces de martes indigènes tels que les fouines et les blaireaux qui sont signalés comme victimes des accidents de la circulation routière, mais le réseau a également enregistré un nombre de nouveaux venus. Le raton laveur commun, le chien viverrin et le vison d'Amérique ont déjà été aperçus, mais également le phoque crabier, le coati commun et la mouffette rayée. Cette dernière devient de plus en plus populaire comme animal domestique, cependant sans glandes anales. Il peut être déduit d’autopsies qu’il s’agit d’animaux échappés qui actuellement ne se procréent pas encore dans la nature.
Personnes et données de contact
Koen Van Muylem, porte-parole INBO, 0473 814 928

Images: contactez Koen Van Muylem

Recherche








PAGE  
1

